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La l'abrication reprEsente donc une valeur de hrj millions. Gelte Eva¬ 
luation s’accorde avec ce que nous savons de la consommation de la soie. 

CONSOMMATION DE LA SOIE EN RÜSSIE. 

Soies greges du Caucase. /i00,000 kilograinmes. 
Soies greges du Turkeslan. 16,000 

Soies grEges de la Russie d’Europe. 8,000 
Soies greges d'Asie (Asie Mineure, Chine, Japon, 

Asie centrale).  5o,ooo 

Soies ouvrees d’Itahe. 216,000 

690,000 kilograinmes. 

La manufaeture russe est certainemeiit en progres; eile s’ameliore et 
s’accroit. L’accroissement est facile a mesurer. La production Etait de 
10 millions en 182/1 et de 16 millions en 1831; eile Etait estimee a 
3o millions en 1 85a et est restEe stationnaire jusqu’en 1866. 

Le chiffre de k’] millions doit etre au-dessous de la rEalitE : les habi- 
tants des provinces asiatiques font un grand usage de lissus de soie pour 
leurs vetements; la recolte et le tissage sont, dans ces contrees, des indus- 
Iries domestiques qui echappent a toute investigation reguliere. 

ESPAGNE, PORTUGAL, GRECE, TURQUIE ET ETATS DE L’ORIENT. 

Dans quatorze ou quinze Etats differents situEs h dechaudes latitudes, a 
l’orient et a l’occident, le tissage de la soie est restE partout au foyer do- 
mestique. Depuis le Portugal jusqu’au Thibet, en Grece, en Turquie, en 
Perse, dans Tlnde, il se montre partout gardant, avec le melier antique, les 
armures simples et les dessins qui rappellent le gorit de nations disparues. 

En plus d’un point du Levant, ce travail dElicat a EtE conserve dans 
les couvents de femmes, et il sort de mains agiles et soigneuses, en Grece 
et en Syrie par exemple, des tissus ElEgants. Nous ne pouvons pas nous 
arreter a ces ouvrages infinis. L’etude en a Ete longue. 11 ne faudrait pas 
toutefois penser quelle n’a d’intErEt que pour l’histoire du passE ou dun 
prEsent qui se confond pour ainsi dire avec le passE. Ces Etoffes, soit de 
pure soie, soit brocbEes de lames ou de traits d’or ou d’argent, soit avec 
trame de coton, ont EtE creEes avec art par d’habiles ouvriers. On trouvera 
parmi elles des emplois de imitiere ingEnieux, des accords de couleurs 
harmonieux, d’beureux exemples du dessin symEtrique, tranquille et variE 
de l’Orient. Les fabricants de France et d’Allemagne ont puise a ces 
sources depuis longtemps, et plus d’une Etoffe sortie de leurs mEtiers avait 
EtE prEsentEe comme son ceuvre propre par le tisseraud turc, arabe ou 
persan qui l’avait exposEe. L’art de ces imitations, dEja ancien enEurope, 
est encore bien imparfait, et la plupart des imperfections sont dues aux 


